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Le titre d'un journal ou d'une revue a pour ordinaire mission d'indiquer la ligne de <

duite de la publication qui s'offre à l'attention des lecteurs. C'est un écusson, un embleme,

crieur, un signe parlant qui vous annonce clairement ce que vous trouverez dans les articles

mis à votre jugement.

Un journal qui s'appellerait le "Rire", par exemple, et qui ne vous parlerait que des

dernières de l'homme, mentirait à son titre. S'il prenait le nom de la "Bataille" pour se col

ter de recevoir constamment de la pelle au dos, ou s'il s'intitulait le "XXe Siècle" pour ne

a ..- oa..u- 1.~ n niç 14 nhmi irrésolu d'entre les hommes F
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Piqûres

AU THEATRE NATIONAL:

Carême a abouti, tel un vulgaire abcès, du
"French Cow Boy ". Un grand prêtre de Thespis
déclarait facétieusement qu'il y a MATIERE à
MANDEMENT contre la pièce qui vient de con-
gestionner le répertoire d'une fluxion plutôt mal-
propre qu'artistique.

Le public dont l'économie n'a pu s'assimiler
cette salade a répondu en s'abstenant de répon-
dre à l'appel.

L'AFFAIRE PROVOST-ASSELIN:

-Elle a bien mauvaise mine l'affaire des Mi-
nes, pas ?

-Bah ! Je .connais bien Prévost, moi ! C'est
un joyeux luron, mais il a'a pas, assez de "vis
comica " pour arriver à " distraire " une somme
sérieuse.

AU CLUB CANADIEN:

Un friand qui connait les dessous cause
un jeune premier de nos boudoirs les plus
nier-cri " :

-Heurion revient aux Nouveautés, avec
rennes", et l'on prétend qu'il la fera jouer.

-Diable ! les rôles sont intervertis.
-Tu n'y es pas, je parle de la pièce de Gal

Leniftre.

LES ROSSES:

M. Troplong - On dit que les étudiantE
en possession des restes du grand Beaupré !

M. Rogueron - Oui, à tout prix ils vou.
avoir un grand homme à l' Université.

ENTRE JOURNALISTES:

Le gardien de la morgue annonce au.
ters qui sont dans l'anticlhambre, que le
décomposé d'un noyé vient d'être install

le savons, Léon

L. Beïque-( avec l'ardeur et
caractérisent)

fait là ?
Le reporter: -

il essaie de lui tirer:

iistre un plat savt
-Sir Rudoli : -

" : - Qu'(
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Supplice de la Carotte

(Respectneusement dédié à ceux
qui ne sont pas encore nes.)

Dans tous les pays du monde il y a ce que
l'on appelle le supplice national.

La doctrine égalitaire, en France, veut que
tous les criminels soient égaux dans la mort et
ceux qui ont fait des coup's de tête on leur rac-
courcit ladite.

En Turquie on remarque le pal, un petit jeu,
aussi peu amusant qu'on peut en faire, qui con-
siste à enfiler dans le derrière du supplicié, un
suppositoire de bois durci au feu. On fait digérer
la justice comme on peut.

En Angleterre, la mode c'est de faire danser
les criminels au bout d'une corde après leur avoir
au préalable disloqué, élastiqué le corridor de la
gaité.

1P - d __ 44
a le garrot, en
tête de ceux qui
autres jouir du s(
,ts-Unis on vous
rvant d'eux com:
ihmkorff enfin, i
pas un n'égale
-lOimD+lLXfl*r

on mu u

Dnt trop peu
et des chairs
Drime les cri-
d'une bobine
les pays ont

korreur, celui
et en parti-

les de ses ordonnances.

al, le sup-
atroce.
personne

-Eh bien ! on va perdre ce pauvre Jo
donc ?

-Je ne le connais pas.

-Mais oui, Joe qui travaille chez M. Pot
pille ..... .

Gagné par le sourire, et puis ça flatte de
naître beaucoup de monde, vous dites: "i
Ah ! "

-Il se marie.
Pan ! ça y estla tentacule, armée du pa

se détache, et vous l'applique dans les mains.
Pour apprendre que Joe se marie, ça %

aura coûté au minimum une piastre, et n
qu'il en pullule des " Joe " dans une semain
ce qui pis est, souvent on vous a tiré la car
et le Joe ne se marie pas et se moque de vou;
promenant à son bras les i grâces houleuses d
jeune première de la rue Panet.

La pieuvre vous quitte et va continuer
leurs, sur d'autres victimes, son immonde
cion.

Vous vous croyiez débarrassés, vous vous
mettez courageusement à user votre panta
quand soudain, le frère d'une amie de votre fa
le se présente:

-Bonjour ! Urimédhonte est bien ?
-Oui, répond le frère et il ajoute :
-Tin. à nrnn. in na nniir 14, hnaiIme

Isont



Supplice de la Carotte,-(Sute)

siège, démbrre du bureau pour trouver chez
in peu plus de poésie que n'en renferme les
ýux et Camées de l'amanach du téléphone ou
elui des adresses, il croit en avoir fini.
,e timbre sonne et deux dames (c'est ordi-
Iment les épouses de personnages influents,

du boucher, d'un entrepreneur ou encore
ravissante jeune fille) entrent.

Types connus

a un peu de gêne, car on ne se
ou pas. On parle du temps, du ma
les serve ntes: " Elles s'habillent
non cher ! ", puis. on passe aux
vient de doter l'église.
! dites donc, à propos de clocht

te M. le curé Sébile part à Qrno
iscrire pour son cadeau ?
.! Et quatre tentacules agitant c
quissent l'odieux geste du tapeur.
>ore lesté d'un bon vieux cinq pias
camarader avec tant d'autres da
odue.
moment vous vous croyez pris <
pensez qu'à la fin de la semaine <
ni ma sœur, ni le voyage à Ro

épicier, le boucher et les autres.
3st ainsi 36,5 jours par année, cent

<gue l'on. vous vide comme un cit
les prétextes sont bons : nais

communions, tous les anniversa
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SÉANCE ORDINAIRE DU CONSEIL DE LA MUNICIPALITÉ
DE WESTMOUNT
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THEATRE

Faut pas s'laisser "emplir".
La saison théâtrale est finie.
Quelques uns de nos artistes ont repris le pa-

quebot, emportant des malles bourrées des louan-
ges abracadabrantes que leur ont décernées nos
quotidiens.

C'est ça qui va épater les Parisiens ! les bons
Parisiens !

Vont-ils être assez heureux de voir revenir ces

talents transcendants c-u'ils avaient peut-etre eu

le tort de ne pas même soupçonner, et qu'ils

vont maintenant nou-s disputer à prix d'or !
Les grands théâtres de France nous doivent

ý, notre
ontemp<

lumièr

Cela prend du temps. Quand on est étoile è
qu'on est choyé du public parisien, c'est dur de s
décider à partir pour l'Amérique si lointaine.

Mais M. le directeur a de la galette, puis auW
si du bagout ; il apprend aux indécis,' qu'à Moni
réal on trouve toute une colonie de jeunes avocal
ou médecins qui ne demandent pas mieux que d
se Iisser "taper".

Une longue lettre arrive à Montréal, accon
pagnée de photographies de jeunes femmes ravi!
santes !, et du répertoire de la saison. Lx

journaux s'emparent du tout et nous le serve-
avec force épithetes.

" Mlle X... de la Comédie Française, a ten
les premiers rôles et fait maintes créations sens'
tionnelles. Blonde comme les blés d'or, yeux c

mR. A ..
tournées É
que M. d(
seulement
dire.

, l'enfant gâtée de
princières.
aint-Martin, a fai
hardt et est plus
agement pour un
On sait ce que ça

ýs tolle'
et ses n
est blo

onde et
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Nos Artistes
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VUES ANIMEES

COIN ST-ANDRE & STE-CATHERINE EST

Cauvreau & Larose,
PROPRIETAIRES

WPzOgramme 3R|:tar1L:ar
Matinées et Soirées tous les jours. - - - Prix Populaidi

Théâtre,-(Suite) même en sourdine, les chefs le redoutent et
"blackboulent >'.

S'il est capable de parler musique ou choý
vos encensoirs les mieux frottés, je biffe mon an- d'art, on le prive de concerts et de théâtres p(
nonce de votre journal." Alors, le lendemain, on dant des mois et des mois et l'on confie
peut voir dans les colonnes des grands quotidiens comptes rendus des grandes auditions au ropor
que Mile de Sainte-Grenadière est la plus granide de la correctionnelle où à la demoiselle des éch
artiste contemporaine, que son talent est divin, mondais.
qu'elle a une voix nusicale et des gestes cha- C'est très beau la critique d'art
toyants. Tout cela à part les toilettes. Que toute Cest surtout instructif pour le peuple
la troupe enfin est ce que nous avons eu de mieux Oh ! voui, eh?
depuis la fondation du théâtre à Montréal. Que conclure?

Et cela dure pendant toute une saison. Que nous avons des troupes déplorables

Parfois, il prendra un accès de pudeur à qu'il vaut mieux ne pas aller au théâtre?
tain grand journal qui, dans son zèle pour la mo- Pas du tout. Lors même que les quotidiel5
rale, brûle inconsciemment ce qu'il portait auxla vérité en matière d'art, il '
nues un an auparavant. Mais, cet accès ne u reste pas moins vrai que drus avons à Montré
pàs Tongtemps. Sous menace de perdre l'annonce des artistes excellents et d'un réel talent.
du théâtre, on reprend les comptes rendus banals Seulement, il y a la maniere de le leur di:
et plats, rédigés parfois par des messagers ou des surtout des limites.

Soyons polis et hospitaliers et accueillo

Le public finit par s'y habituer, et même par bien les nouveaux artistes. Rendons homm53
eroire que c'est vrai. Et les artistes ? Oh ! ils de-

t absolument incontrlables. Il leur faut pa e pour des crétins et des idiots, en a
l'air de croire le tout ce ql'ils nous raconte
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